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d’accès à leurs territoires : on l’estime
comprise entre 2 500 et 10 000. Même
si l’on ajoute quelques centaines de
bonobos captifs dans les zoos européens
et américains, l’espèce est fragile et
menacée. Sa connaissance est liée à
la survie des communautés congolaises
et à des conditions d’élevage mainte-
nant bien maîtrisées, qui assurent la lon-
gévité des captifs et une descendance
appréciable.

Comme les chimpanzés, les bono-
bos constituent une société dite de «fis-
sion-fusion» : ils composent de petits
groupes itinérants mixtes, qui changent
au gré des jours et, même, des heures.
Les associations sont temporaires et
fluctuantes, sauf celles qui unissent les
mères et leurs jeunes. Les femelles ont
un jeune tous les quatre ou cinq ans,
et le bébé singe grandit lentement, est
allaité durant quatre ans et devient
tardivement autonome. Le lien mater-
nel demeure entre la mère et ses fils
adultes, puisque les mâles restent dans
leur groupe d’origine. En revanche,
les jeunes femelles prépubères quittent
leur famille et se font accepter dans
un groupe étranger, en s’attachant à
des femelles plus âgées avec lesquelles
elles lient des liens de sororité secon-
daire. La société des bonobos est
tolérante et égalitaire, mais le rôle des
femelles est primordial. La hiérarchie
existe, sans être stricte ni pesante. Une
femelle âgée sera considérée comme
«influente» plus que dominante et, ainsi,
elle assurera une certaine préséance
à ses fils.

Les animaux sont vifs, actifs,
bruyants. Leurs ressources alimentaires
sont abondantes et disponibles sans
effort ; elles se composent essentiel-
lement de fruits mûrs énormes (Ano-
nidium et Treculia) et d’une végétation
herbacée terrestre qui fournit des pro-
téines végétales en grande quantité.
Les bonobos consomment seulement
un pour cent de protéines animales
(insectes, vers, reptiles, musaraignes,
petites antilopes...). Il n’existe pas de
conflits liés à la recherche de nourriture
et à son appropriation, en raison de
l’abondance des ressources, mais
une compétition et une agressivité liées
à la compétition sexuelle pourraient
demeurer.

Or ces animaux ont la particularité
de désamorcer leurs conflits par une
activité sexuelle fréquente, inventive,
hétérosexuelle et homosexuelle. En
dehors de la particularité de relations
sexuelles face à face, more hominum,
à la manière des humains (alors que
les chimpanzés s’accouplent more
canum, à la manière des chiens), favo-
risées par la localisation des organes

sexuels de la femelle, plus entre les
jambes que chez les chimpanzés, toutes
les positions sont possibles.

Les rapports sont si décontractés,
si «naturels», si fréquents (et décon-
nectés de la notion de reproduction,
puisqu’ils ont peu de jeunes, et espa-
cés), et les animaux y prennent tant
de plaisir que toute interprétation
humaine relève davantage de nos fan-
tasmes que d’un comportement pervers
de leur part ! Pour rassurer les partisans
d’une certaine morale, ils échappent à
l’inceste et à l’infanticide. Donc la sexua-
lité n’est pas une source de conflits,
puisque les femelles sont nombreuses
et réceptives presque en permanence,
et la paternité impossible à repérer sans
empreinte génétique.

Société idéale? On peut la quali-
fier de tolérante, sensible, intelligente.
On peut s’étonner de ne pas voir les
bonobos utiliser des outils dans leur
milieu naturel ; les primatologues disent
qu’ils n’en ont pas besoin. Cependant,
de nombreux exemples prouvent que
ces animaux sont capables d’empathie :
ils se mettent parfois à la place de leurs
congénères et leur viennent en aide.

Nos «graciles parents», dit F. de Waal,
sont menacés comme la plupart des
grands singes et pour les mêmes rai-
sons : la déforestation pour les cultures
traditionnelles ou pour les coupes de bois,
le braconnage ou la prospection dia-
mantaire. La station de Wamba, dirigée
par Takayoshi Kano, et celle de Lamako,
dirigée par Alison et Noël Badrian, exis-
tent depuis 1974, mais les éthologistes
perçoivent les menaces qui pèsent sur
les singes : le tabou qui empêchait les
Africains de manger la chair des bono-
bos, considérés comme leurs ancêtres,
semble fréquemment violé. Les scienti-
fiques espèrent que des habitats impé-
nétrables subsistent, refuges de
communautés non recensées.

F. de Waal n’invente pas l’évolution
de l’espèce bonobo, qui demeure mys-
térieuse, mais il nous invite à nous
interroger sur nos origines. Le livre réunit
les connaissances scientifiques récentes,
des enquêtes, des interrogations et des
interprétations mesurées.

Parlons enfin du bonheur du lecteur,
qui s’émerveille des remarquables pho-
tographies de Frans Lanting. Décidé-
ment nos cousins sont bien expressifs !

Michèle FEBVRE
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